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ANTI-VÉNÉRIEN, 

0 U 

LE  CONSERVATEUR. 

DE  L*  H O M M E; 

IMjÈthodk  abrégée  & facile,  pour  connoltre 
& guérir  toute  forte  de  Maladies  Vénériennes 
& même  s’en  préfcrver  : Ouvrage  utile  au.'c 
Etudians  & A ceux  qui  voudront  s’en  procurer 
la  connoiflance  : Extrait  des  Préceptes  & des 
Obfervations  des  plus  grands  Maîtres. 


Heureux  qui  fuit  P Amour  & fou  ivrejfei 
De  longs  jours  fout  le  prix  de  la  fageffe. 


A Ê P I D A U R E, 

Chez  Esculape,  rue  de  la  Modération, 
à la  Prudence. 

< i.ees  ^ 

RI.  D C C.  L X X X V I I. 


I 


f 


V V 


■:<V  i V + îii.-'  i 

,,iK  + + ^T>t  * 


^ LJ  JE  U N ESSE 

VOLUPTUEUSE. 
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üiJ)  'un  Amour  infenfé  malheureufe  viiflirae, 
Jcunefle , qui  perdez  de  précieux  momens 
Dans  la  débauche  & dans  le  crime. 
Prêtez  l’oreille  à mes  accens. 

Que  votre  cœur,  enfin,  effrayé  des  fuppliccs 
Préparés,  par  Vénus,  aux  égarés  monels, 
Ceffe,  aujourd’hui,  les  facrificcs. 

Qu’il  fit  offrir  fur  fes  Autels. 

Ah!  fi,  par  mes  leçons,  la  Vertu,  laSageffe, 
Trouvent  l’art  d’appaifer  vos  effrénés  dé  ûrg. 
Je  fuis  au  comble  de  l’ivreffe. 

Du  bonheur  & des  vrais  plaifirs. 

Pour  extirper  un  mal,  qui  vous  ronge  & vous 
mine, 

A Mercure,  aujourd’hui,  confacrez  votre  cn- 
ceus; 


C’cft , pour  une  arae  libenine , 

Un  remède  des  plus  puifTans  ; 

Lui  feul  peut  difliper  le  mal  qui  vous  déchire: 
‘Adrcffez-Iui  vos  vœux,  pcignez-lui  vos  mal- 
heurs : 

Je  vous  engage , il  vous  infpire 
D’avoir  recours  à fes  faveurs. 

Plus  prompt  que  n’ell  l’éclair , certain  de  fa 
viétoire , 

Vous  le  verrez  venir  du  célefte  féjour , 

Et  combattre,  enfin,  avec  gloire. 

Le  mal  que  vous  caufa  l’Amour. 
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UE  L*  K O M M E, 


INTR  ODUCTION- 

T y A Maladie  Vé/.éïientic,  que  le* 
Efpagnols,  fous  la  conduite  de  Chrifto- 
phe  Colomb,  ont  apportée  de  l’île  Saint- 
Domingue,  dans  le  quinzième  llècle, 
qu’ils  nous  communiquèrent  au  fiége  de 
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Naples,  a fait,  dans  les  premiers  temps 
de  fon  invafion , des  jneurtres  innom- 
brables. Ce  fatal  ennemi  de  l’humanité, 
qui  fe  multiplie  fous  toute  forte  de  for- 
mes , ravage  des  familles,  des  villes  & 
même  des  Nations  entières. 

La  Vérole  eft  produite  par  un  virus 
contagieux,  dont  nous  ignorons  la  na- 
ture : Il  attaque  particulièrement  la 
partie  blanche  du  fang  la  lymphe  ) ; 
il  l’épaiffit.  C’étoic  un  afiemblage  de 
fymptômes  les  plus  cruels,  autrefois, 
ils  font  plus  doux,  aujourd’hui,  mais 
plus  à craindre,  parce  qu’on  y fait  peu 
ou  point  d’attention.  On  fe  marie  avec 
un  mal  léger , ou  affbupi , qui  fe  déve- 
loppe, fait  des  progrès,  fc  manifefle  pat 
des  accidens  qui  ne  paroifîent  nullement 
vénériens  : On  devient  valétudinaire , 
foible,  infirme  : On  donne  nai (Tance  à 
des  enfans  mal  conformés,  mal-fains, 
qui  J bientôt , périffent  avant  leur  accroif» 
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fement,  ou  qui  mènent  une  vie  languif- 
fante,  fans  qu’on  en  connoiffe  la  caufe, 
affez  fouvent  même , parce  que  les  au- 
teurs de  ces  foibles  viêtimes  de  la  dé- 
bauche, font  ingénieux  à la  cacher,  par 
fcrupule,  ou  par  crainte. 

On  divife  la  Vérole  en  générale  & 
en  particulière  : La  Vérole  générale  eft 
celle  où  le  virus  eft  répandu  dans  toute 
la  mafle  des  humeurs;  la  Vérole  parti- 
culière eft  celle  où  le  virus  n’attaquc 
que  la  partie  par  où  il  a été  contraélé. 
Ce  virns  fe  communique  par  contagion, 
par  l’approche  du  mâle  & de  la  femelle, 
fl  l’un  ou  l’autre  eft  infeélé  , ou  par 
l’allaitement , foit  de  la  nourrice  à l’en- 
fant, foit  de  l’enfant  à la  nourrice  : Les 
enfans  nés  de  parens  infeétés  de  ce  vi- 
rus , naîtront  avec  le  môme  vice.  On 
peut  prendre  ce  mal  par  toutes  les  voies, 
par  la  bouche,  par  les  parties  naturelles, 
par  une  plaie  ; enfin  ; par  toutes  celles 
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qui  font  capables  de  le  communiquer  k 
la  mafle  des  humeurs. 

Comme  la  V croie  particulière  précède , 
le  plus  ordinairement , la  Vérole  géné- 
rale , nous  allons , d’abord , parler  des 
Symptômes  Vénériens;  enfuite,  nous 
traiterons  la  Vérole  générale. 

^ 

De  la  Per  oh  particulière, 

T>  A Vérole  particulière  fe  divife  ei\ 
différentes  efpèces;  en  Gonorrhie  viru- 
lente ) Bubons , Chancres , Verrues , Kha- 
gades^  Poireaux  f &c.,  tous  fymptômes 
vénériens , ou  accidens  qui  annoncent 
une  Vérole  locale,  pourvu  que  le  mal 
fe  déclare  promptement,  comme  après 
deux,  trois  ou  quatre  jours;  cela  n’eft 
cependant  pas  fans  exception , parc© 
qu’on  voit,  quelquefois  ^ ces  accidens  fe 
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déclarer  promptement  après  un  acle  im- 
pur, avec  une  Vérole  générale.' 

<========5Sb^:5Jp"S===r:= 

De  la  Gonorrhée  virulente  ^ ou 
Chaude-pijfe. 

Ï > A Qonorrhic  virulente  commence  par 
un  châtouillcment  douloureux,  une  cha- 
leur dans  le  conduit  par  où  palTe  Turi- 
ne;  bientôt  fuit  une  inflammation  qui 
affeéle  toutes  les  parties  de  la  verge , 
chez  l’homme , comme  les  proftates , les 
vailTcaux  éjaculatoires,  les  véficules  fé- 
minales,  &c.  Chez  les  femmes,  la  vul- 
ve, Turctre  & le  vagin,  fuivis  d’écou- 
lement purulent,  épais,  vifqucux,  ver- 
dâtre, quelquefois  féreux  & blanchâtre, 
qui  arrivent  plus  ou  moins  promptement 
comme  le  deuxième  ou  le  troifième  jour 
après  le  commerce  impur,  quelquefois 
plus  tard  ; quelquefois , il  ne  fefait  point 
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d’écoulement , & c’eft  ce  qu’oiî  appelle 
Chaude-piffe  sèche. 

Efets. 

Ils  font  diffcrens  ; il  y a ordinaire- 
ment douleur , chaleur , ardeur  d urine  j 
éreélion  involontaire»  de  la  verge  chez 
l’homme  , l’écoulement  eft  verdâtre  , 
quelquefois  féreux  & blanchâtre  j d au- 
tres fois,  il  n’y  a nul  écoulement.  Le 
mal  fe  rend  plus  ou  moins  fenfible,  félon  * 
le  fiége  qu’il  occupe,  furtout  chez  les 
femmes  ; Car , quand  le  mal  affeéte  le 
vagin  feul , l’urine  ne  donnant  point  fut 
cette  partie,  il  eft  prefqu’infenfible-,  & 
li  l’écoulement  eft  féreux  & blanchâtre, 
on  peut  le  confondre  avec  les  fîeurs- 
hlanchts.  Quand  l’irritation  eft  grande 
chez  les  hommes,  & que  l’urètre  eft 
vivement  affefté,  les  fibres  fe  raccout- 
cifîent,  la  verge  fe  courbe,  c eft  C6  clU  ou 
appelle  Chaude-piffe  cordée. 
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Différences, 

1® , Tantôt , le  virus  n’attaque  que  les 
véficules  féminaires,  tantôt  les  glandes; 
répandues  dans  le  canal  de  Turètre , &c.  ; 
tantôt , il  attaque  toutes  ces  parties  en- 
femble. 

' Dans  certaines  Gonorrhées,  l’in- 
flammation cft  vive,  produit  des  fym- 
ptômes  violens , une  fuppuration  abon- 
dante; dans  d’autres,  elle  eft  légère  & 
la  fuppuration  féreufe  : Cette  dernière 
éfpèce  eft  familière  aux  femmes. 

3® , Il  y a des  Gonorrhées  sèches; 
c’eft-à-dire,  qui  fe  terminent  par  réfo- 
lution,  ou  qui  affeélent  quelque  partie 
membraneufe  , d’où  il  ne  fe  fait  point 
ou  peu  d’écoulement.  Il  y a encore  plu- 
fleurs  autres  éfpèces  de  Gonorrhées  allez 
fimples , bâtardes,  dont  nous  ne  faifons 
point  mention  ici.  On  pourra  confultcr  les 
Ouvrages  des  raeflieurs  ^Jîruc,  Fabre,  &c. 

A iv 


Dia^noflic. 

On  reconnoîc  la  Gonorrhée  paf  les 
accidcns  énoncés  ci-devanc,  par  l’écou- 
lement, & par  l’aveu  du  malade. 

On  pourroic  les  confondre  avec  les 
fleurs-blattchet  des  femmes;  mais  la  décla- 
ration des  malades , ou  l’inefficacité  des. 
remèdes  uBcés  pour  ces  fortes  de  mala- 
dies, lèvent  tout  foupçon.  Il  faut  bien 
fe  garder  de  confidérer  comme  véné- 
riennes des  Chaudes -fïjfes  qui  .arrivent 
fouvent  après  l’ufagc  des  boiflbns  vi- 
iieufes,  fpiritueufes,  ou  par  l’âcreté  de 
quelqu’humeur  qui  féjourne  fous  le*pré- 
puce  ; la  pierre  même  peut  occafionner 
des  ardeurs  d’urines. 

Pronojîic. 

Une  Gonorrhée  bien  traitée,  & qui 
coule  abondamment , ne  donne  jamais  lu 
Vérole. 
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Les  Gstjorrhées  font  plus  ou  moins 
difficiles  à guérir,  & plus  ou  moins  à 
craindre  , fuivanc  plufieurs  circonftan- 
ces.  Une  Gonorrhée  y avec  grande  dou- 
leur d’abord  , & un  écoulement  abon- 
dant, eft  plus  promptement  guérie  que 
celle  dont  les  accidens  font  légers  ; parce 
qu’une  grande  inflammation  entraîne , or- 
dinairement , une  grande  fuppuration , & , 
conféquemment , un  grand  écoulement 
du  virus  : Dans  la  légère,  au  contraire, 
à peine  fe  fait- il  écoulement.  Ce  mal 
paroit  fl  Ample,  qu’on  y fait  peu  d’at- 
tention; c’elt  pour  cette  raifon  qu’elle 
‘ donne  fou  vent  la  Vérole,  furtout,  fl  on 
s’eft  fervi  de  remèdes  répereuffifs  & af- 
tringens  ; C’eft  pour  cette  raifon  encore 
que  les  femmes  qui  reUentent  des  acci- 
dens moins  violens,  que  les  hommes, 
font  difficiles  à guérir.  Il  eft  cependant 
vrai  auffi  que  l’écoulement  périodique 
qui  arrive  aux  femmes,  tous  les  mois, 
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change  la  nature  du  mal,  retarde  le  trai- 
tement, & le  rend  plus  difficile. 

Carz  Je  la  Gonorrhée. 

La  première  chofe  à combattre  dans 
la  Gonorrhée , eft  la  grande  inflammation , 
à caufe  de  fes  fuites  dangereufes.  On 
employera  donc  les  faignées  du  bras  , 
plus  ou  moins  répétées,  fuivant  l’état 
du  malade,  fa  force,  fon  tempérament, 
& relativement  au  dégré  de  l’inflamma- 
tion : Il  eft  important  de  laiffer  toujours 
un  dégré  d’inflammation  fuffifant  pour 
favorifer  la  fuppuration. 

Pour  adoucir  les  humeurs,  & rendre 
l’urine  moins  irritante,  on  preferira  l’u- 
fage  d’une  tifaneadouciffante,  faite  avec 
•une  onct  de  racine  de  nénuphar,  ou  de 
guimauve , deux  ou  trois  gros  de  réglijfe , 
£?  demi-gros  de  nitre  par  pot. 

Les  lavemens  d’eau  limple  , bu  le 
demi-bain,  peuvent  être  d’un  bon  fe* 
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cours , & meme  néccffaires , pour  modérer 
l’iiiflammation,  & la  conduire  à une  fup- 
puration  louable , prompte  & favorable. 

Il  faut , furtout , obferver  le  régime  le 
plus  exaél;  manger  peu,  quand  l’inflam- 
mation eft  confidérabic;  éviter  les  ali- 
mcns  de  haut  goût,  falés,  fumés,  poivrés, 
Jcs  liqueurs  fpiritueufes  , & générale- 
ment tout  ce  qui  peut  trop  enflammer 
le  fang  & l’agiter,  comme  paflîons  vi- 
ves, exercices  violens,  le  commerce  des 
femmes,  &c. 

Si  les  douleurs  font  trop  vives,  & 
que  le  malade  ne  puifle  avoir  de  repos , 
il  faut  lui  donner  demi-once , ou  fix  gros 
de  firop  diacode , dans  trois  onces  d'eau  de 
laitue  , le  foir  , en  fe  couchant. 

Après  avoir  fait  ufage  prudemment 
des  remèdes  ci-devant  preferits,  les 
douleurs,  la  chaleur cseffée,  la  fuppura- 
tion  bien  établie,  il  faut  toujours  favo- 
rifer  l’écoulement  de  la  matière,  & ît 
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bien  donner  de  garde  de  rien  fupprîmer , 
jufqu’à  la  parfaite  évacuation  du  virus  ; 
Cet  étatje  reconnoît , quand  les  matières 
qui  coulent,  de  vertes  ou  jaunes,  de- 
viennent blanches. 

Il  eft  à propos , il  eft  même  néceffairc 
de  continuer  toujours , pendant  l’écou- 
lement , les  remèdes  adouciflans , ci- 
vant  prefcrits  : On  peut  employer  en 
même  temps  une  once  d'onguent  mercuriel 
double^  dont  on  fait  des  friétions,  tous 
les  jours , autour  des  parties  ; la  dofe  pour 
chaque  friétion,  eft  d’un  grot  par  jour. 
S’il  arrivoit,  par  hafard,  une  légère  fa- 
livation , on  la  laifleroic  fublifter , & on 
fe  donneroit  bien  de  garde  de  fortir, 
crainte  d’arrêter , ou  de  diminuer ,1a  tranf- 
piration.  i 

Après  la  totale  deftruélîou  du  virus, 
-pour  remédier  au  relâchement  qui  refte 
affez  fouvent , & qui  favorife  un  écou- 
.kment  incommode  d’humeui 
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on  fait  prendre  des  déterfifs  aftringens; 
par  exemple,  un  bol  par  jour,  le  matin 
à jeun  , compofé  de  douze  gouttes  de  baume 
de  copahu , dix  grains  de  cachou , quinze 
grains  de  fang-de-dragon  : On  continue 
ce  bol  pendant  quinze  ou  vingt  jours  , & 
même  plus,  fuivant  la  néceffité;  c’eft- 
à-dire,  félon  que  l’écoulement  continue 
plus  ou  moins  long-temps. 

Il  eft  bon  d’obfcrver  que  la  tifane  qae 
nous  avons  preferite,  ne  convient  pas 
à tous  les  fujets  ; on  eft  louvent  obligé 
de  changer.  Il  faut  toujours  faire  en  forte 
de  s’accommoder  au  goût  du  malade  & 
à la  nature  de  fon  eftomac.  On  peut 
donner  d’autres  ti fanes , faites  avec  le 
chien-dent^  la  réglife  , la  racine  de  frai- 
fier  ou  d'ofeille  ^ avec  l'orge.,  & autres 
femblables.  On  purgera  les  terapéramens 
foibles  avec  deux  gros  de  folicules,  utt 
gros  de  fel  végétal,  deux  onces  de  mannes 

& les  tempéramcQS  forts,  gras  & pi- 


Manuel 


M 

tuiteux,  avec  un  gros  4e  pillules  merctt» 
rtelïes , toutes  les  fois  qu’il  y aura  pe- 
fanteur  d’eftomac,  défaut  d’appétit,  en- 
fin , tous  les  fignes  de  fubure  ; Il  faudra 
cependant  bien  fe  garder  de  fe  purger 
pendant  l’inflammation , à moins  qu’il 
n’y  ait  grande  néceflité.  Le  temps  le 
plus  propre  pour  la  purgation  eft  quand 
l’écoulement  commence  à devenir  blan- 
- châtre,  & que  le  virus  paroît  détruit; 
autrement,  on  s’expoleroic  à arrêter  le 
virus , & le  faire  pénétrer  dans  la  maffe 
des  humeurs. 

V 

des  bubons  vénériens. 

T vES  Bubons  font  des  tumeurs  lym- 
phatiques qui  viennent  aux  aines,  aux 
ailTelles,  au  col:  Ce  mal  fe  fait  dans  les 
réfervoîrs  de  la  lymphe  les  plus  voifins 
de  l’endroit  où  le  virus  a été  reçu  : Si 
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c’efl  par  les  parties  génitales , le  Bubon 
fera  aux  aines;  fi  c’cft  par  la  main,  le 
mal  fera  aux  ailTcllcs  ; li  c’eft  par  la 
bouche,  le  Bubon  fe  formera  au  col  : La 
lymphe  s’dpaiflit  dans  les  glandes  de 
-rendroit  où  le  virus  pénètre,  les  tumé- 
fie, y occafionne  des  tumeurs  grolTes, 
dures,  quelquefois  enflammées.  ' 

Différences. 

On  difiingue  plufieurs  efpèces  de  Poft- 
lains;  les  uns  viennent  uniquement,  & 
immédiatement  après  un  commerce  inai- 
pur  ; pour  lors  , ils  font  eflentiels  : 
D’autres  viennent  après  une  Gonorrhée 
virulente,  un  chancre,  &c.,  fupprimés, 
ou  long-temps  après  ce  commerce  : Ils 
^annoncent,  pour  lors,  une  Virole 
vérale,  ^ 

Ils  peuvent  être  phlegmoneux,  œdé- 
mateux ou  skirreux  ; Les  uns  fe  guérif* 
- to  difficilement^  les  rwues  facilemrac. 
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Caufes. 

Les  caufes  du  Bubon  font 
ment  de  la  lymphe  après  un  commerce 
impur , fa  congeftion  & fon  féjour  dans 
les  glandes,  où  s’eftinfinué  le  virus  ; la 
relation  des  malades  les  fait  alTes  con* 
noître.  ^ 

Symptômes. 

La  lymphe  s’épaiffit  dans  les  glandes, 
y produit  une  tumeur  qui  devient  plus 
ou  moins  douloureufe,  félon  qu’elle  par- 
ticipe plus  ou  moins  du  phlegmon  , ou  de 
' J’cedème  : A mefure  que  la  tumeur  au- 
gmente , la  difficulté  de  marcher  au- 
gmente en  raifon  de  la  douleur;  &,  fî  la 
circulation  du  fang  eft  gênée , il  arrive 
«ne  véritable  inflammation  , accompa- 
gnée de  chaleur,  douleur,  puUatioa. 

Dîagnojîic. 

• - On  pourioic  confoodee  les  BuHns  vi- 


An  fi-VÉNÉniEN.  x^i 

niriens  avec  toute  autre  efpèce  de  tu- 
meurs; mais,  fivec  de  i’artention,  on 
les  diftinguera,  i®,  des  Bubons  firaples 
ou  peftilentiels , parce  que , dans  ceux- 
ci,  la  peau  eft  rouge  & enflammée,  & 
non  dans  les  vinériem  : 2®,  des  Tu- 
meurs feorhutiques  ou  écrouelleufes , parce 
que  les  fignes  du  feorUtt^  &c.,  & d’ail- 
leurs , les  malades  avouent  un  commerce 
impur.  On  diftinguera  les  Bubons  véné- 
riens de  J’entérocèle  ; i*?,  par  la  fuper- 
ficie  de  cette  humeur,  qui  eft  unie,  &, 
quoique  confiddrablc , quelquefois  menue 
dans  fa  bafe;  au  lieu  que  la  fuperficie 
du  Poulain  eft  inégale,  & qu’il  a une 
large  bafe;  d’ailleurs,  il  y a une  quan- 
tité d’autres  fignes  pour  diftinguer  ce« 
deux  tumeurs  ; & aflez  ordinairement 
Ventérochle  produiç  des  accidens  que  ne 
produit  pas  le  Poulain  inguinal  ^ comme 
fièvre,  colique,  vomiffement, 
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Le  Poulain  cflentiel,  bien  traité,  efl:^ 
ordinairement,  fans  danger;  mais,  né- 
gligé & mal  traité,  c’eft  un  mal  dange- 
reux, qui  peut  donner  promptement  la 
vérole. 

Le  Poulain  phîegmoneux  peut  fe  ter- 
miner, en  peu  de  temps,  par  la  réfolu- 
tion,  ou  la  fuppuration  ; l'adimattux  & 
le  fkirreux  peuvent  aboutir  à un  véritable 
ikirro  , qui  devient  fouvent  carcinome. 

Curation. 

Nous  ne  donnerons  ici  que  la  cure  du 
Poulain  eflentiel  ; nous  renvoyons  à la 
cure  de  la  Vérole  générale  pour  les  au- 
tres efpcces. 

On  faigncra  dès  le  commencement , 
cependant  avec  ménagement , pour  ne 
pas  empêcher  la  fuppuration , qu’on  doit 
toujours  défirer,  & même  favorifer  au- 
tant qu’il  eft  poffible  ; Oiuirera  plus  de 
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fang,  11  le  Poulain  eft  bien  douloureux  j 
on  pourra  donner  quelques  lavemens 
faits  avec  les  feuilles  de  mauve , de  vio^ 
lette  ë*  du  miel;  on  purgera,  enfuite,  le 
malade  avec  un  purgatif  doux,  11  le  Pou- 
lain eft  douloureux  & inflammatoire;  pat 
exemple,  avec  un  bol  compofe  de  quinze 
grains  de  mercure  doux^  & une  once  de 
pulpe  de  café  récemment  extraite  ; ou , 11 
le  malade  ne  pouvoir  pas  avaler  un  gros 
bol,  on  donneroic  quinze  grains  de  mer- 
cure doux  dans  un  peu  de  gelée  de  gro- 
feilles^Sc  on  feroit  avaler , par  deffus , un 
verre  de  décoétion  d’une  once  de  tama- 
rin^-, & un  gros  de  fel  de  glauber. 

Si  le  Poulain  eft  œdémateux  ^ ou  skir- 
reux^  &,  par  conféquent,  moins  dou- 
loureux, on  donnera  un  purgatif  plus 
fort,  comme  un  bol  compofé  de  mercure 
doux.,  de  diagrède y de  jalap y de  chaque 
quinze  grains  , avec  fuffifante  quantité 
de  ftrop  de  fleurs  de  pécher.  Après  que 
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la  malade  aura  été  purgé,  on  lui  fera 
de  légères  frictions  aux  aines  avec  un, 
gros  d' onguent  mercuriel  doulîe , de  deux 
jours  l’un,  jufqu’à  ce  qu’on  en  ait  em- 
ployé uné’once,  ou , plutôt , jufqu’à  l’en- 
tière réfolutioii  du  Poulain,  ayant  foin 
de  purger  tous  les  cinq  ou  fix  jours. 
On  peut,  avant  les  friétions,  quand  on 
ne  peut  efpérer  la  fuppuration,  employer 
des  topiques  émolliens  & réfolutifs , 
comme  l’emplâcre  de  ranis,  l’cmplâcre  de 
mucilage  & autres  fembîables;  s’il  arrive 
quelque  légère  falivation  pat  les  fric- 
tions, on  la  réprime  avec  un  purgatif, 
comme  ci-deffus,  & on  laiflè  quelques 
jours  de  repos. 

Pendant  le  traitement , le  malade  ne 
fortira  point,  il  fc  tiendra  chaudement, 
fe  nourrira  d’alimens  légers,  comme  de 
foupes,  de  panades,  de  crème  au  riz, 
de  bouillons  , d’eeufs  frais , de  toute 
viande  facile  à digérer , coranie  poulets 
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Zc  femblables;  il  évitera  tout  exercice 
violent , les  contentions  d’efprit , les  li- 
queurs fpiritueufes , le  commerce  avec 
les  femmes;  il  fera  Ta  boiffon  de  la  ti- 
fane , ci-devant  prcû;iitc , a l’article  de  la 
Gonorrhée. 

Si  Je  Poulain  veut  tourner  à la  fuppu- 
ration , ce  qu’on  doit  défirer , on  cm- 
ployera  des  eavoplafnies  émolliens  & 
maturatifs,  tels  que  ceux  qui  font  faits 
WvecJeux  onces  d'oignOfS  de  lis  cuits  fous 
les  cendres , une  once  d*  favon  noir , æm- 
tant  de  diaehiion  ^cinmc  & de  hafilicum  , 
OU  bien , le  cataplafme  fait  avec  les  feuil- 
les de  pariétaire  ou  de  mauve  cuites  fous 
les  cendres , avec  le  faindoux , auxquelles 
on  ajoutera  une  once  de  vieux  levain , un 
oignon  de  lis  de  moyenne  grofleur,  cuit 
fous  les  cendres,  & fuffifantc  quantité 
d^huile  d'olive. 

Au  lieu  de  cataplafmes , on  peut  cm* 
ployer  les  emplâtres  de  diucbikn  gosi* 
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ml.,  dt  poix  de  Bourgogne  & autres  fem» 
blables , qu’on  aura  foin  de  changer  matin 
&;  foir. 

Il  ne  faut  pas  fe  prefler  d’ouvrir  le 
Poulain  avec  le  biftouri  ; il  vaut  mieux 
qu’il  s’ouvre  de  lui -même  : Si  on  eft 
obligé  de  fe  fervir  du  billouri,  il  faudra 
faire  une  incifion  profonde,  & qui  fuive 
le  pli  de  l’aine;  on  peut  encore  l’ouvrir 
au  moyen  d’une  traînée  de  pierre  à cau- 
tère , qu’on  applique  avec  un  emplâtre 
fenêtré. 

Dès  que  le  Poulain  fera  ouvert  & le 
pus  évacué  , on  fe  fervira  d’un  digeftif, 
fait  avec  de  la  térébenthine  , le  jaune 
d’œuf  & l’huile  de  millepertuis,  auquel 
on  ajoutera  l’onguent  ægypriac,  fi  l’ul- 
cère eft  fordide;  on  panfera  enfuite  avec 
le  baume  d’arceus. 

S’il  fe  forme  des  finus , il  faudra  avoir 
recours  au  fer  : S’il  fe  forme  des  callo- 
f gn  les  coofumeta  avec  la  pierre  i 
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cautère,  ou  la  pierre  infernale  : Si  les 
chairs  s’élèvent  trop , on  les  réprimera 
avec  l’alun  calciné. 

On  traitera  de  la  manière  que  nous 
venons  de  preferire,  tous  les  Bubons  des 
aiffclles,  de  la  gorge,  &c. 

Si  le  Poulain  devient  fiftuleux,  skir- 
reux,  carcinomateux,  après  avoir  em- 
ployé les  friétions  mercurielles,  & détruit 
le  virus  , on  employera  le  traitement  re- 
latif à chacune  de  ces  maladies,  qu’on 
trouve  décrites  dans  les  Auteurs  de  Mé- 
decine , loifque  le  mal  ne  cède  pas  aux 
remèdes  de  la  vérole. 

DES  CHANCRES  VÉNÉRIENS. 

On  appelle  Chancre  un  ulcère  fuper- 
ficiel,  dont  la  circonférence  eft  dure  & 
calleufe. 

Il  peut  fe  communiquer  de  différente^ 
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manières,  & attaquer  diverfes  parties: 
Par  exemple,  s’il  fc  communique  par 
l’approche  des  deux  fexes,  il  vient  chez 
les  hommes  autour  du  gland,  à fa  cou- 
ronne , au  prépuce,  intérieurement  & 
extérieurement;  chez  les  femmes  , il  fe 
place,  ovdinairement,  à la  face  interne 
des  grandes  lèvres,  au  clitoris,  aux 
nymphes,  dans  le  vagir»  : S’il  attaque 
une  femme  qui  allaite  un  enfant  vérolé, 
il  vient  au  fein;  d’autres  les  ont  à l’a- 
nus, tant  intérieuremene , qu'extirieure- 
vient.  Pat  les  baifers  lafcifs,  cette  ma- 
ladie attaque  Vintérieur  de  la  bouche; 
enfin , tantôt  une  partie , tantôt  l’autre. 

Caufcs. 

Les  Chanctcs.  font  produits  par  ua 
virus  qui  féjourne  & qui  attaque  plus 
facilement  les  parties  intérieures  de  l’ua 
& de  l’autre  fexe , à caufe  de  leur  mol- 
Icfie  & de  leur  texture. 
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Symptômes, 

Il  vient , d’abord , un  bouton  pointu 
comme  un  grain  de  millet,  qui,  bien- 
tôt, rougit,  s’échauffe,  s’enflamme,  qui 
fe  trouve,  enfuite,  rongé  par  l’âcreté  de 
l’humeur,  s’afFaifle,  s’ulcère  profondé- 
ment, devient  calleux  & rongeant  dans 
fes  bords , à caufe  de  l’épaifliffement  & de 
l’âcreté  de  la  lymphe. 

Diagnojllc. 

La  maladie  efï  aflez  ai  fée  à connoî- 
tre;  il  ne  faut  qu'en  lire  la  nature  & lc£ 
fymptômes. 

Prognofiic. 

Les  Chancres  bénins  ne  font  point 
dangereux,  quand  ils  font  bien  traités; 
mais  les  Chancres  nombreux,  confluons, 
malins , rongeans  , fout  véritablement 
dangereux,  à caufe  des  maladies  qu’ils 
peuvent  produire,  comme phiraofis,  pa- 
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raphîmofis,  criftallines,  &c.  Le  mal  cH 
prefque  défefpéré,  s’il  attire  des  marques 
de  gangrène;  les  Chancres  doivent  être 
regardés,  le  plus  fouvent,  comme  les 
lignes  d’une  vérole  aéluelle  ou  future, 
félon  qu’ils  fui  vent  de  plus  ou  moins 
près  un  commerce  impur. 

Curation. 

Pour  traiter  méthodiquement  les  Chan- 
cres, il  faut  d’abord  appaifer  la  phlo- 
gofe  par  des  faignées  réitérées,  fuivanc 
3a  violence  du  mal,  la  force  & l’âge  du 
malade,  par  des  cataplafraes  anodins, 
des  fomentations  émollientes  ; comme 
la  bouillie  faite  avec  la  mie  de  pain , le 
lait  & le  jaune  d’œuf,  ou  des  dccoélions 
de  feuilles  ou  àQ 'racines  de  guimauve, 
de  femences  Je  lin , de  figues  graffes  , bouil- 
lies dans  le  lait,  & autres  femblablcs. 

Après  avoir  adouci  les  accidens , on 
employera  ks  remèdes  propres  à détruire 
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le  virus.  Toutes  les  préparations  mercu- 
rielles pourront  fe  donner , tant  inté- 
rieurement , qu’extérieurement  ; mais  , 
comme  les  mercuriels,  pris  intérieure- 
ment, ne  conviennent  pas  à tous  les  ef- 
tomacs,  il  fera  toujours  meilleur  de  com- 
mencer par  les  friétions  adminiftrées  de 
la  manière  que  nous  avons  décrite,  a 
l’article  Bubon ^ îî  on  ne  foupçonne  pas 
la  vérole  générale,  & de  la  manière  que 
nous  la  décrirons  à l’article  Vérole,  ïî 
on  croit  que  le  virus  ait  pénétré  toute 
la  maffe  des  humeurs  ; Si  cependant  ou 
a de  la  répugnance  pour  les  friétions  ^ 
-on  pourra  faire  ufage  des  mercuriels  in- 
térieurs ; on  prendra  dix -huit  ou  vingt 
grains  d'éthiops  minéral  ,/ix  eu  huit  grains 
de  panacée  mercurielle , incorporés  avec 
fuffifante  quantité  de  /trop  de  guimauve, 
obfervant  d’augmenter  ou  de  diminuer 
la  dofe  , fi  l’effet  eft  plus  ou  moins 
*"promptj  quand  il  paroîtra  des  mar- 
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ques  de  falivation,  on  purgera,  pouf 
levenir  enfuite  aux  mercuriels,  & ainfi , 
alternativement,  jufqu’à  parfaite  guéri- 
fon.  L’ufage  de  la  tifane  fudorifîque, 
telle  que  nous  décrirons  à l’article 
rohf  pourra  être  utile  pour  la  guérifon 
de  cette  efpècfe  de  maladie , dans  les 
tempéramens  gras  & pituiteux. 

Quand  on  fera  certain  de  la  parfaite 
deftruélion  du  virus,  il  faudra  fonger  à 
déterger  les  ulcères  & à les  confolider; 
ce  qu’on  pourra  faire  avec  collin  de  lati’- 
franc , ou  avec  un  onguent  compofé  de 
^lierre  calaminaire,  d'une  partie  de  foiifre 
& de  mercure , fuffifaute  quantité  de  téri~ 
lenthine,  un  peu  de  fain-doux  ; Si  l’ul- 
cère ne  fe  déterge  pas  affez,  on  era- 
ployera  la  pierre  infernale , ou  le  précipité 
rouge  : Si  ces  cathéritiques  produifent 
quelque  phlogofe , on  le  détruira , au 
moyen  des  adouciflans  , comme  le  lait 
tiède,  la  décodion  de  guimauve  y &c. 
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la  chute  de  refcarre  eft  trop  lente,  on 
employera  le  jaum  d'œuf,  l'huile  d'œufs, 
l'onguent  bafilicum  : Dès  qu’il  n’y  aura 
plus  rien  à déterger , on  panfera  avec 
le  haftlicum  fimple,  ou  l'onguent  d'arcéus, 
ayant  foin  , avant  chaque  panfement , 
de  laver  doucement  la  plaie  avec  un 
mélange  d'un  tiers  d' eau~de-iie  ê?  de  deux 
tiers  d'eau,  au  moyen  des  barbes  d’une 
plume. 

DES  POIREAUX,  VERRUES, 
CRÊTES,  CONDILOMES. 

Xl  vient  fouvent  aux  parties  ge'nita- 
les , dans  l’un  & l’autre  fexes , à l’anus 
de  certains  libertins , aux  mamelons 
chez  les  nourrices,  certaines  excroiffan- 
ces  immédiatement  après  un  commerce 
impur , après  l’allaitement  d’un  enfant 
gâté , ou  après  des  aftcélions  véné'- 
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Tiennes  mal  guéries  : Tantôt  le  virus  eft 
local , & fe  guérit  aifcment  ; tantôt  ces 
affeétions  fout  les  fymptômes  d’un  virus 
généralement  répandu;  pour  lors,  on  les 
traite  comme  la  Vérole  générale. 

Quand  ces  cxcroilTances  font  minces, 
longues  & rondes,  on  les  appelle  Poi- 
reaux; quand  elles  font  rondes,  cour- 
tes, applaties,  on  les  nomme  Verrues; 
quand  elles  font  plates  & étendues  en 
long,  ce  font  des  Condilomes;  & celles 
qui  font  pendantes  & découpées  , des 
Crêtes. 

Symptômes. 

Ces  excroiflances  font,  quelquefois, 
molles  & fans  douleur;  elles  peuvent 
devenir  douloureufes , s’enflammer , s’abf- 
céder , devenir  fquirreufes  & cancéreufes. 

Diagnofiie. 

Ces  excroiflances  font  aflêz  éviden- 
tes, mais  leur  caufe  &.  leur  nature  ne  fe 
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connoifTent  que  par  la  difficulté  de  les 
guérir  par  les  remèdes  ordinaires,  par 
l’abondance  d’excroiffance , & par  la  con- 
feffiou  du  malade,  qui  avoue  qu’elles  fonc 
venues  immédiatement  après  un  com- 
merce impur , ou  qu  elles  ont  tardé 
long-temps  après  à fe  montrer. 

Prognojîlc. 

Par  elles-mêmes , lesexcToiffianccs  font 
un  mal  léger  & facile  à guérir,  fi  elles 
ne  viennent  que  d’un  virus  local  ; mais 
fi  elles  viennent  d’un  virus  généralemenc 
répandu,  il  en  eft  tout  autrement-,  il 
les  faut  traiter  comme  la  Vérole  ; Les 
plus  nouvelles  mêmes  doivent  être  trai- 
tées comme  la  Vérole  générale,  quand 
elles  réfiftentau  traitement  fimple -,  parce 
qu’il  y a lieu  de  croire,  pour  lors,  que 
le  virus  a pénétré,  & s’eft  infinue  dans 
toutes  les  humeurs. 
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Curation. 
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Si  le  virus  eft  généralement  répandu, 
on  employera  le  traitement  de  la  Vérole 
générale,  comme  nous  le  donnerons  en 
fon  lieu  : Si , au  contraire , le  mal  eft 
local,  & qu’il  n’ait  pas  encore  pénétré 
dans  la  malTe  des  humeurs,  on  faignera, 
d’abord,  autant  que  le  mal  l’exigera,  & 
que  le  tempérament  du  malade  le  pourra 
fupporter  ; on  fera  ufiige  de  la  tifane 
prefcrite  à l’article  Bubon  ; on  y obfer- 
vera  le  même  régime,  & on  donnera  les 
purgatifs  indiqués  ci-devant,  conformé- 
ment à l’état  & au  tempérament  du  ma- 
lade ; après  quoi , on  fera  ufage  de  quel- 
ques légères  friétions,  ou  l’on  donnera 
quelques  préparations  mercurielles  inté- 
rieurement, de  la  manière  prefcrite  aux 
articles  antérieurs. 

On  extirpera  ces  excroiflances  en  les 
coupant  avec  les  eifeaux,  s’il  eft  pof- 
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fiblc;  fl  non,  on  y appliquera  des  ca- 
thérdtiqucs  ; par  exemple,  la  poudre  faite 
avec  deux  parties  de  poudre  de  fabine, 
une  partie  (Y ocre , ou  partie  égale  de  pré- 
cipité rouge,  d'alun  brillé,  G?  de  fabine 
pulvérifée,  incorporée  dans  du  beurre,  ou 
du  précipité  rouge , milé  avec  du  bafilicum  , 
jufqu’à  ce  que  les  excroifiances  tom- 
bent d’elles-mêraes. 

Si  les  excroiffances  réfiftent,  on  cm- 
ployera  l’eau  alumineufe  magiftrale  de 
fallopc,  l’eau  phagédénique,  ou  l’huile 
de  vert-de-gris-,  on  mettra  quelques 
gouttes  de  ces  liqueurs  fui  les  excroif- 
fanecs , ou  bien  on  en  imbibera  de  la  char- 
pie, pour  appliquer  deffus,  prenant  garde 
qu’il  n’en  tombe  fur  les  parties  voifines. 

Enfin,  on  peut,  après  tout,  employer 
Vhuile  glaciale  de  vitriol , ou  la  pierre 
infernale , dont  on  touchera  les  excroif- 
fances légèrement,  en  garantiffant  tou- 
jours les  parties  voiüQcs. 

B V 
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On  doit  fcrupuleufement  éviter  les 
corrollfs  arfénicaux.  La  bafe  ulcérée, 
fjui  refte  après  la  chute  des  efcarres, 
fe  traite  avec  le  haumt  d'ardus,  auquel 
enjoint  quelques  grains  di  pricipité  rou- 
ge, s’il  y a encore  des  callofités, 

^ y 

DU  PHIMOSIS, 

Du  Paraphîmofis  & des  CriJîalUnes. 

CZ'HEZ  les  hommes,  le  prépuce  en- 
veloppe , quelquefois , fi  étroitement  le 
gland,  qu’on  ne  fauroit  le  ramener  en 
arrière  pour  le  découvrir  ; c’efl:  ce  qu’on 
nomme  Phimofîs  ; d’autre  fois  , le  pré- 
puce fe  ramafle  & fe  gonfle  tellement 
derrière  la  couronne’ du  gland,  il  ferre 
fl  fort,  qu’on  ne  peut  l’amener  en  de- 
vant; c’eft  ce  qu’on  appelle  Paraphimo- 
f.s  : Et  les  efpèces  d’hidatides,  ou  vef- 
fics  aqueufes  qui  fe  forment  fur  le  gland 
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dans  le  Paraphimofis , & au  bord  du  pré- 
puce dans  le  Phimofis,  fe  nomment  Crif- 
tallines. 

Chez  les  femmes , les  grandes  lèvres , 
les  nymphes , les  caroucules  mirciformes , 
peuvent  être  attaipiées  des  memes  aett- 
dens  j de  même  que  l’anus  chez  certains 
hommes  ; ce  qui  peut  occalionucr  des 
reflerremens  conhdérables  dans  toutes 
ces  parties. 

Caufes. 

La  véritable  caufe  de  ces  accidens  ed 
la  compreffion  fur  les  vaiffeaux  fanguins 
par  les  callofitês  des  ulcères,  la  crifpa- 
tion,  les  contrarions  fpafmodîqucs  des 
fibres , occafionnées  par  des  remèdes  trop 
aèlifs , & autres  femblables , qui  agiffent 
en  différons  endroits. 

Symptômes. 

Dans  le  Phimofis , l’urine  s’arrête  fous 
le  prépuce  j y occafionne , par  fon  âcre- 

B vj 
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té,  des  irritations,  des  inflammations , 8iC. 
Dans  les  Paraphimofis , il  y a tranfgu- 
Tie,  l’urine  ne  paffe  qu’avec  peine,  & 
goutte  à goutte,  à caufe  du  reflerremenc 
du  prépuce  fur  l’urètre.  Il  arrive  des 
criftallines , des  douleurs  vives  & fiè- 
vres : On  rencontre  les  mêmes  accidens 
chez  les  femmes  ; cependant,  à quelque 
différence  près , à caufe  de  la  confor- 
mation de  leurs  parties , qui  eft  differen- 
te ; d’autres  ont  ces  accidens  à l’anus. 

Dîagnoftic. 

Ces  maladies  font  aifées  à connoîtrer 
De  gonflement  du  prépuce , ou  du  gland 
chez  les  hommes;  de  la  vulve,  de  l’en- 
trée du  vagin  chez  les  femmes  ; du  bord 
du  fondement  chez  d’autres,  fe  mani- 
feftent  aifément  : 11  n’eft  pas  moins  aifé 
de  diftinguer  le  Phimofis,  le  Paraphi- 
mofis & les  Criftallines;  il  ne  faut  que 
voir  la  defeription  que  nous  en  avons 
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donnée  ci-dcvant  : Les  chancres,  l’aveu 
des  malades  en  fait  affez  connoître  la 
caufe. 

Prognojîic. 

Tous  ces  maux  font  dangereux,  parce 
qu’ils  tournent  facilement  à gangrène , 
& qu’ils  font  très-difficiles  à guérir,  fur^- 
tout  quand  il  y a grande  înSammation. 

Curation, 

Il  faut  d’abord  faigner  du  bras  co- 
pieufement , promptement  & fréquem- 
ment ; employer  des  émolliens , des  re- 
làchans  & des  caïmans;  par  exemple, 
U lait  tiède  , les  fleurs  de  ftireau  bouillies 
dans  le  lait,  le  cataplafme  de  mie  de 
pain  blanc  avec  le  lait , le  jaune  d'auf, 
le  fafran  & autres  femblables.  On  fera 
des  fomentations,  s’il  y a Paraphimofis; 
des  injeélions  s’il  y a Phimofis,  avec 
les  décoélions  de  mauves , guimauves  & 
autres  plantes  émollientes,  ou  avec  le 
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lait.  Si  la  douleur  eft  trop  vive  & 
infupportable , on  donnera  quelques 
narcotiques  , comme  depuis  trois  juf- 
qu’à  fix  gros  de  firop  diacode , ou  un 
grain  ou  deux'  de  laudanum^  ou  même 
encore  vingt  ^ vingt-cinq  ou  trente  gouttes 
anodines.  On  donnera  fouvent  des  lave- 
mens  émolliens  faits  avec  les  feuilles  de 
mauve  de  pariitaire l'huile  d'olive  ou 
le  miel  mercurial.  S’il  y a beaucoup  de 
fièvre,  on  tiendra  le  malade  au  bouillon 
de  veau  ou  de  poulet;  à la  tifane  faite 
avec  demi  - once  de  racine  de  guimauve  , 
un  petit  bâton  de  riglijfey  une  pincée  de 
femences  de  lin , un  gros  de  nitre  purifié 
pour  chaque  pot.  On  lui  interdira  tout 
aliment  folide,  & on  le  tiendra  au  lie 
couché  fur  le  dos. 

S’il  y a rétention  d’urine,  on  intro- 
duira une  canule  d’argent  dans  l’urêtre, 
pour  en  faciliter  la  fortie,  ayant  foin 
de  la  retirer  de  temps  en  temps  pour  la 
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nettoyer.  Quand  l’inflammation  fera  bien 
modérée,  on  employcra  les  doux  réfo- 
lutifs , comme  les  cataplafmes  de  fleurs  de 
camomille  J de  fureau  & de  mdlilot  bouil- 
lies dans  le  vin,  y ajoutant,  fi  on  le  juge 
à propos , la  camomille  & le  mélilot  pul- 
vérifés. 

Dès  que  le  prépuce  fera  relâché  dans 
Je  Phimolis,  on  le  tirera  doucement  en 
arrière , on  découvrira  le  gland , afin  de 
laver  & modifier  les  ulcères  avec  les 
décoélions  de  mauve  & de  camomille  : 
Dans  ce  Paraphimofis,  on  tirera  de  mê- 
me le  prépuce  en  devant,  on  traitera, 
enfuite,  les  chancres,  comme  nous  l’a- 
vons dit  ci-devant,  par  les  friétions  , &c. 

Les  accidens  étant  modérés , on  pourra 
purger  le  malade  avec  vingt-quatre  grains 
de  mercure  doux,  fif  une  once  de  pulpe  de 
cajfe;  on  pourra  même  réitérer  la  pur- 
gation deux  ou  trois  fois , laifloüt  uü 
jour  entre  chaque, 
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On  traitera  les  femmes  & les  hommes 
de  la  même  manière. 

S’il  arrive  gangrène,  il  faudra  avoir 
recours  à un  habile  Chirurgien,  qui  dé- 
bridera doucement,  par  quelqu’incifion, 
& qui  fera  ce  qui  convient  en  pareille  cir- 
conflance  : On  ouvrira  même  les  criftal- 
lines  avec  la  pointe  d’un  biftouri , li  elles 
ne  s’ouvrent  pas  d’elles  - mêmes  : On 
traitera  la  gangrène  & le  fphacèle  félon 
l’art  & les  indications. 

Après  le  traitement  des  chancres  & 
des  tumeurs  du  gland  & du  prépuce , il 
refte,  quelquefois,  des  callolités  très- 
difficiles  à guérir , qui  peuvent  même  de- 
venir cancéreufes  : Si  on  eft  bien  certain 
de  la  parfaite  deftruélion  du  virus  vé- 
nérien , on  les  traitera  comme  les  autres 
tumeurs  fquirreufes  fîraples  en  général  j 
& que  l’on  trouve  décrites  dans  tous 
les  Auteurs. 
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DES  CRÊTES,  DES  FICS, 

DesFraîfes^  des  Meures^  desRha* 
gades  de  l'anus. 

C/ES  maladies,  qui  arrivent  à l’anus, 
font  des  Crêtes,  des  Fies,  &c. 

Les  Crêtes  font  des  allongcmens  qui 
font  tantôt  femblables  aux  barbes  qui 
retrouvent  fous  Je  bec  des  poules,  tantôt 
femblables  aux  crêtes  des  poules. 

Les  Fies,  Fraifes,  Meures,  font  des 
excroiflances  femblables  aux  différens 
fruits  qui  portent  ces  noms. 

Les  Rhagades  font  des  fentes  qui  fe 
font  à l’anus. 

Caufes. 

Les  Crêtes  de  l’anus  peuvent  avoit 
plufieurs  caufes  ; elles  peuvent  être  oc- 
cafionnées  par  l’effort  violent  que  fouffre 
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cette  partie  par  la  fortie  d’excr^mens 
durs,  ou  autres  caufes  femblables,  ou 
par  quelqu’effort  dans  l’aftion  ; pour 
lors,  elles  participent  du  virus  véné- 
rien , fi  la  femence  qui  les  arrofe  en  cft 
infeélée. 

l/cs  Fraifes,  Meures,  Fies,  font  des 
excroifiances  qui  viennent  à l’anus,  à 
l’occafion  d’une  lymphe  épaiflie  par  le 
virus  vénérien , ou  par  quelqu’autre 
caufe.  Elles  ne  font  pas  toujours  la  fuite 
d’un  commerce  impur  ; elles  peuvent  aufiî 
venir  dans  cette  partie  d’un  fang  infeélé 
du  virus  vénérien,  contraélé  par  une  au- 
tre voie. 

Les  Rhagades  font  des  tiraillemens 
des  rides  de  l’anus,  occafionnés  par  la 
fortie  d’excrémens  durs,  ou  par  l’effort 
que  foufFrent  ces  parties  dans  un  com- 
merce impur;  elles  s’ulcèrent  par  la  vi- 
rulence de  la  fcmence , ou  par  l’âcretd 
des  matières  fécales. 
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Comme  on  voie,  toutes  ces  maladies 
ne  doivent  pas  toujours  leur  origine  a 
un  commerce  iulTime , & ne  participent 
pas  toujours  du  virus  vénérien  ; Il  y a 
fouvent  d’autres  caufes,  qu’il  fera  aifé, 
&mêrae  très- utile  de  connoître,  fx  on 
fait  attention  au  mal,  & fi  le  malade  eft 
de  bonne-foi  à avouer  fon  infamie. 

Symptômes. 

Tantôt  ces  excroilTances  font  molles , 
dures  ou  calleufes  fans  inflammation; 
tantôt  elles  s’enflamment , deviennent 
douloureufcs  ; elles  fe  réfolvent  aifé- 
raent,  ou  tournent  à fuppuration  ou  â 
gangrène,  ou  deviennent  fquirreufes  ; Les 
Rhagades  font,  à peu  près,  fufceptiblcs 
des  mêmes  accidens.  Les  malades  ont 
peine  à s’afleoir,  à aller  à cheval,  à la 
fclle;  le  pus  que  jettent  ces  maux,  eft 
d’une  puanteur  infupportablc. 
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Diagnojîîc, 

La  defcTiption  que  nous  avons  faite 
de  ces  différentes  excroiffances  les  fait 
affez  diftinguer  \ le  malade  en  fait  con- 
noître  la  caufe,  s’il  veut  faire  un  aveu 
fincère  de  fon  infamie , ou  de  ce  qui  a 
précédé  le  mal. 

Prognoftic. 

Ces  excroiffances  font  des  maladies 
graves,  qui  ne  fe  guériffent  guère  fans 
l’application  du  fer  ou  du  feu  ; plus  elles 
feront  nombreufes  , plus  le  mal  fera 
grand  : Leur  fîtuatîon  influe  aufli  fur 
la  plus  ou  moins  grande  facilité  à les 
guérir;  plus  elles  feront  près  de  l’anus, 
plus  l’extirpation  fera  difficile;  plus  les 
accidens  feront  graves , & plus  le  mal 
fera  invétéré,  & plus  il  fera  difficile  à 
guérir. 
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Curation, 

Si  les  excroiffances  font  produites  paî 
un  virus  vénérien  local , on  employer^ 
le  traitement  comme  il  eft  expliqué, 
ci-devant,  à l’article  des  Poireaux,  ou 
de  la  manière  que  nous  dirons  a l’article 
.Vérole,  fl  le  virus  cft  général  ; Si,  au 
contraire,  le  mal  eft  produit  pat  la  fé- 
chereffe  ou  l’âcrcté  des  excrémens , on 
faignera , on  purgera , on  donnera  des 
Javemens,  des  bouillons  altcrans,  adou- 
ciflans , tempérans , faits  avec  la  chico- 
rée, labourache,  la  fcolopendre , l'aigre- 
vtoitie , les  bains , les  eaux  minérales  aci- 
dulés. On  peut  confultcr  les  Auteurs  de 
la  Médecine  qui  ont  décrit  ces  maladies  \ 
prefque  tous  en  ont  parlé. 
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DE  LA.  VÉROLE  GÉNÉRALE. 

N O U s appelons  Vdrole  générale 
celle,  dont  le  virus  a pénétré  Sc  infecté 
toute  la  mafle  des  humeurs  en  général; 
c’eft  moins  une  maladie  unique,  qu’un 
afTcmblage  de  toutes  les  maladies  : On 
peut  la  diftinguer,  en  occulte,  quand 
le  virus  féjourne  long-temps  làns  agir 
.(elle  peut  être  deux,  trois,  même  dix, 
.douze  ans  & plus,  fans  fc  manifefter^, 
& en  apparente , quand  le  virus  produit 
des  fymptômcs  manifeftes. 

V Caufes. 

La  Vérole  vient  à la  fuite  d’un  com- 
merce impur  : Elle  prend  , quelquefois  , 
fubitement , fans  avoir  été  précédée  d’au- 
cun fymptôme  vénérien  particulier;  mais 
elle  vient,  le  plus  ordinaircraent,  à la 
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fuite  de  quelque  fymptôme  vénérien  mal 
guéri  ; par  exemple,  après  une  gonorrhée 
arrêtée,  qui  n’a  pas  affez  fuppuré,  & 
pour  laquelle  on  employé  trop  prompte- 
ment des  aftringcns;  après  un  bubon, 
un  chancre,  &:c.,  qui  n’auront  pas  aflci 
fuppuré. 

Symptômes. 

Il  n’eft  point  de  maladie  que  la  Vé- 
role ne  puifle  produire;  c’eft  un  vrai 
Prothée  ; Voici  quelques-uns  des  fymp- 
tômes  qui  la  caTaélérifcnc. 

10,  Indépendamment  des  chancres  & 
de  la  gonorrhée,  qui  afFeélent  les  par- 
ties de  la  génération  , il  vient , dans 
l’intérieur  de  Turètre , des  callofiiés  du- 
res, qui  fe  convertiffent  fouventen  abf- 
cès  & en  liftulcs , des  excroilTances. 
Les  tefticulcs  peuvent  être  attaqués  de 
diverfes  tumeurs;  comme  fquirre,  fper- 
matocèle,  farcocèle,  hydrocèle,  pneu- 
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juatocèle , varicocèle  : Il  vient  des  bit-'l 
bons  aux  aines,  des  verrues,  des  poi-| 
reaux,  des  crêtes,  des  condilomcs,  dessj 
fraifes,  des  meures,  &c.,  fur  le  prépuceej 
& fur  le  gland,  chez  les  hommes  ; furil 
la  vulve  chez  les  femmes , & autour  dee; 
l’anus  dans  l’un  & l’autre  fexes. 

Q®,  La  peau  eft  affeêlée  de  dèman— 
geaifons,  gratelles,  dartres  sèches,  vi-- 
ves,  rongeantes,  farincufes,  &c. -,  dee 
gerfures  callcufes  & de  taches  de  touteS' 
couleurs;  les  cheveux  & les  poils  de.' 
toutes  les  parties  du  corps  tombeut  quel- 
quefois, les  ongles  deviennent  épais,, 
raboteux,  fouvent  ulcérés  à leurs  raci- 
nes, & tombent  : Il  peut  encore  arriver 
des  pullules  & des  ulcères  cutanés , durs ,, 
calleux , &c. 

30,  La  bouche  & le  nez  peuvent  être; 
attaqués  dans  toutes  leurs  parties  de  tu- 
bercules, d’ulcères  malins , rongeans 
deHruétcuis. 


40,  Les 
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40,  Les  membres  & les  jointures  font 
attaqués  de  douleurs  de  rhumatifmes,  de 
douleurs  lancinantes. 

50,  Les  fucs  nourriciers,  qui  pénè- 
trent les  os,  étant  viciés,  produifent 
des  exoftofes,  des  hypéroftofes,  des  an- 
quilofes , des  abfcés  dans  l’intérieur  des 
caries,  des  oftéo-farcofes,  &c. ; les  os 
deviennent  très-fragiles. 

L’exoftofe  eft  une  tumeur  contre-na- 
ture, circonferite , qui  vient  fur  les  os. 

L’hypéroftofe  eft  une  tumeur  des  os 
Ipongieux,  qui  s’enflent  uniformément. 

L’anquilofe  eft  une  maladie  de  join- 
tures , qui  empêche  le  mouvement  des  os, 

L’abfcès  eft  un  amas  de  pus , qui  fe 
fait  dans  l’intérieur  des  os. 

La  carie  eft  la  mortification , la  pour- 
rieuredes  os. 

L’oftéo-farcofe  eft  un  ramolliflemenc 
des  os , qui  deviennent  mois  & comme 
charnus. 
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6°,  Il  fe  forme  des  tumeurs  lympha- 
tiques dans  les  endroits  les  plus  glandu- 
leux, comme^au  col,  aux  ailTelles , aux 
aînés,  aux  méfantères,  &c. 

7°,  Le  virus  vénérien  peut  produire 
toutes  les  maladies  des  yeux  & des 
oreilles. 

8°,  Enfin,  toutes  les  fonélions  en  gé- 
'néral  peuvent  être  léfécs  dans  l’un  & 
l’autre  fexes. 

Dlagnojîlc. 

Il  n’eft  pas  toujours  facile  de  connoî- 
tre  la  Vérole;  il  faut  une  grande  atten- 
tion & de  grandes  connoifTances.  Si  nous 
avons  bien  des  figues  univoques  de  cette 
maladie,  nous  en  avons , fans  comparai- 
fon,  plus  d’équivoques. 

Parmi  les  fignes  univoques , nous  rap- 
porterons les  fuivans  : Par  exemple , 
quand  , après  des  chancres , ou  une  go- 
norrhée fupprimée,  i\  furvient,  plutôt 
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ou  plus  tard,  des  bubons,  des  poireaux, 
des  condilomes,  des  crêtes,  desgerfures 
i la  paume  des  mains  ou  à la  plante  des 
pieds,  la  chute  des  poils  & des  che- 
veux j des  verrues  aux  parties  de  la  gé- 
nération, ou  à l’anus,  des  tumeurs, 
des  ulcères  dans  la  gorge,  dans  la  bou- 
che, dans  le  nez,  des  tophus,  des  gan- 
glions, des  exoftofes,  des  hypérofto- 
fes,  &,  enfin  , '"tous  les  accidens  qui 
affectent  toutes  les  parties , enfemble  ou 
fèparément,  comme  on  le  peut  voir  ci- 
devant,  font  univoques. 

Les  lignes  équivoques  font  infinis  ert 
nombre  ; par  exemple  , quand  , après 
quelque  accident  vénérien  guéri , il  fur- 
vient  des  fièvres  quartes,  des  jaunifles, 
des  extinélions  de  voix,  des  ophtalmies, 
des  tintemens  d’oreilles  , des  furdités , 
des  tremblemens  de  membres  , des  dou- 
leurs noélurnes  , des  infomnies , fans 
caufe  manifefte,  & qui  réfiftent  à tous 
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les  remèdes  convenables  à ces  différentes 
maladies,  il  y a grand  lieu  de  foupçon- 
ner  la  Vérole,  & on  doit  traiter  ces 
accidens  avec  les  remèdes  ufités  pour 
le  mal  vénérien. 

Il  ii’eft  pas  toujours  aifé  de  diftinguer 
les  accidens  vénériens  d’avec  quantité 
d’autres  -,  il  y auroit  beaucoup  à dire 
pour  les  diftinéVions;  mais  les  bornes 
que  nous  nous  fommes  preferites  dans 
cet  abrégé  ne  nous  permettent  pas  d’en 
dire  davantage.  On  pourra  confulter  les 
Ouvrages  de  Meffieurs  Aftruc  & Fabre, 
ou  de  quelque  Médecin  éclairé  fur  cette 
partie.  * 

Prognojîic. 

Cette  maladie  eft  toujours  très-fâ- 
Cheufe;  quelquefois , on  vit  long-temps  ; 
mais,  le  plus  fouvent,  elle  termine  la 
vie  très-promptement.  Il  s’engendre  un 
nombre  infini  de  maladies  de  toute  ef- 
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pèce,  comme  ulcères,  fièvres  lentes, 
obftruftions,  bouffilTures,  flux  de  ven- 
tre, la  machine  s’ufe  promptement,  fe 
détruit,  & la  mort  fuit  de  près. 

Curation. 

Tous  les  Médecins  favent , & même 
la  plupart  des  hommes  n’ignorent  pas 
‘ que  le  principal  remède  , connu  aujour- 
d’hui pour  guérir  la  Vérole^énérale, 
eft  le  mercure  j on  n’eft  cependant  pas 
d’accord  fur  la  manière  de  l’employer  ; 
les  uns  le  préfèrent  en  fumigation,  les 
autres  en  friftion*,  les  autres  jugent  plus 
efficaces  les  préparations  données  inté- 
rieurement; &,  parmi  tous,  chacun  a 
fa  méthode  particulière  : 11  y en  a d au- 
tres , qui  prétendent  guérir  toute  efpèce 
de  maladies  vénériennes  par  quelques 
végétaux  particuliers  ; par  exemple , par 
des  cifanes  de  bois  fudorifiques , & autres. 
Nous  penfons  que  les  uns  & les  autres 
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ont  tort,  que  la  loi  cft  trop  générale; 
car  nous  voyons  fouvent  telle  Vérole 
guérie  par  les  préparations  mercuriel- 
]es,  données  intérieorement,  qui  a ré- 
fifté  aux  friélions  ;»  telle  autre,  guérie 
par  les  fudorifiques , qui  a réfifté  au  mer- 
cure adminiftré  de  toute  façon,  &c.; 
ainfij  il  faut  toujours  fuivre  la  nature; 
favoir  fe  retourner;  adminiftrer,  lo^  ]e 
mercure  en  friélion,  la  meilleure  métho- 
de; fi  on  ne  réulTit  pas,  on  employera 
de  toutes  les  cfpèces  de  préparations 
mercurielles  ou  de  fudorifiques  , ce  que 
l’on  croira  de  plus  convenable  & de  plus 
propre  à favorifer  la  crife  par  la  voie 
que  la  nature  indique  & prépare. 

Nous  allons  donner  ces  différentes 
méthodes.  La  première,  la  plus  fûre, 
& celle  qui  réuflit  le  plus  généralement, 
font  les  friélions  mercurielles  ; mais  qui 
ne  fc  donnent  pas  à tous  les  tempéra- 
mens  de  la  même  manière;  car  les  uns 
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peuvent  les  fupporter , & ont  befoni 
d’une  abondante  falivation  -,  les  autres 
n’en  requèrcnt  qu’une  légère;  d’autres 
n’en  peuvent  fupporter  aucune.  Les  tem- 
péramens  délicats  & foibles , par  exemple , 
doivent  être  traités  doucement,  & par 
extinaion  : Il  en  eft  autrement  des  tem- 
péraméns  forts  & robufles  : On  peut  les 
faire  faliver;  c’eft  fouvent  même  le  parti 
le  meilleur  pour  guérir  furement.  Quand 
on  veut  employer  les  friftions,  il  eft 
toujours  prudent,  il  eft  même  néceffaire 
d’employer  les  remèdes  généraux  ; On 
fera  donc  une  ou  deux  faignées , & même 
plus,  fl  les  forces  du  malade  & le  tem- 
pérament l’exigent  ; On  purgera  avec 
deux  onces  de  follicules , un  gros  de  fel 
végétal.,  deux  onces  de  manne,  dans  un 
verre  d’eau , obfervant  d augmenter  la 
dofe  des  remèdes  fi  le  malade  eft  diffi- 
cile à purger,  ou  de  donner  une  autre 
médecine  conveüable  à fon  tempérament , 
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Sû 

comme  un  gros  de  pilules  mercurielles  : 
S’il  eft  gras  & pituiteux,  on  aura  foin, 
avant  la  purgation , de  donner  quelques 
Javemens  faits  avec  les  feuilles  de  mauve 
ti  le  miel  : Après  la  purgation,  on  pref- 
crira  deux  bains  chaque  jour,  matin  & 
foir , d’une  heure  chaque , pendant  quinze 
ou  vingt  jours , fuivant  l’état  & le  tem- 
pérament du  malade  (car  un  tempéra- 
ment foible,  délicat,  mollafle,  fuppor- 
tera  & défirera  moins  de  bains  qu’un 
malade  dont  la  fibre  eft  roide,  sèche  & 
jobufte  ) ; la  chaleur  du  bain  doit  ap- 
procher de  la  chaleur  naturelle  du  corps 
humain.  Les  bains  finis,  fi  le  malade  eft 
fort,  il  faudra  répéter  la  faignée  & la 
purgation. 

Après  avoir  bien  préparé  le  malade , 
on  lui  adminiftrera  les  friétions  de  la 
manière  fui  vante.  On  fait  deux  friélions 
par  jour  au  malade,  l’une  le  matin, 
l’autre  le  foir  : On  le  place  devant  le 
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feu  : On  commence  la  première  friction 
par  les  pieds  *,  on  la  fait  aux  deux  , juf- 
t^u’à  la  malléole  : On  commence  d’abord 
par  frotter  la  partie  fortement,  jufqu’à 
ce  qu’elle  foit  rouge  ; enfuite , on  prend 
^eux  gros  d'onguent  mercuriel  double  * 
c’eft-à-dire,  fait  avec  partie  égale  de 
graife  ÿ de  mercure;  on  l’étend  fur  la 
partie  qu’on  veut  frotter , & on  frotte 
légèrement  pendant  vingt  ou  vingt-cinq 
minutes,  plus  ou  moins,  jufqu’à  ce  qu  on 
aperçoive  que  la  meilleure  partie  de  1 on- 
guent, ou  tout,  ait  pénétré*,  la  deuxle** 
me  friélion  fe  fait  de  la  même  manière, 
depuis  les  malléoles  jufqu’aux  cuilTes  ; 
la  troifième,  depuis  les  cuifles  jufqu’aux 
fèfles  *,  à la  quatrième  , on  frotte  les 
felTes  & les  parties  génitales;  la  cin- 
quième fe  fait  aux  mains;  la  fixièrae 
aux  bras  ; la  feptième  aux  épaules.  On 
pourroit  en  faire  de  même  à toutes  les 
parties  du  corps  fans  accident  ; mais 
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comme  la  plupart  les  redoutent,  il  faut 
fe  conformer  à l’ufage.  On  recommen- 
cera par  le  pied,  continuant  aux  autres 
parties,  comme  ci-devant,  jufqu’à  ce 
qu’on  ait  employé  la  dpfe  requife  d’on- 
guent :>I1  y a des  tempéramens,  à qui 
quatre  onces  fuffifent  ; d’autres,  pour 
lefquels  fix  onces  ne  fuflifenc  pas  : L’a- 
bondance de  falivation , & l’état  de  la 
bouche,  font  la  vraie  bouffole  à fuivre. 

Après  chaque  friélion,  on  envelop- 
pera la  partie  avec  un  linge,  pour  em- 
pêcher la  perte  d’une  partie  du  mercure. 

On  a foin  d’examiner  fouvent  l’état 
de  la  bouche;  car  fi  elle  s’enflamme,  il 
faut  diminuer  ou  éloigner  les  friélions , 
n’employer  qu’un  gros  d’onguent  à cha- 
que fois,  ou  laifler  un  jour  ou  deux 
d’intervalle  entre  les  friélions,  difeon- 
tinuer  même,  pour  quelques  jours , s’il 
y a des  aphtes;  faigner , fi  l’inflamma- 
tion eft  confidérable  : Si  la  falivation 
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cft  trop  abondante,  on  diminue , on^  éloi- 
gne les  friftions , comme  nous  venons 
de  le  dite*,  on  pursçe,  on  fait  ufage  du 
gargarifme  : Si , au  contraire , lia  faliva- 
tion  n’eft  pas  aflez  abondante , on  les  au- 
gmente f elle  arrive  ordinairement,  le 
deuxième,  le  troifièine,  ou  le  quatrième 
jour;  on  la  continue  jufqu’à  vingt  jours 
& plus. 

Il  y a des  tempéramens  qui  falivent 
très-aiferaent,  en  qui  une  once  de  mer- 
cure produit  une  falivation  moitié  plus 
abondante  que  deux  onces  chez  d’autres  ; 
pour  lors , il  faut  aller  lentement. 

■ 11  y a d’autres  tempéramens,  qui  ne 
peuvent  faliver  avec  le  triple,  ou  le 
quadruple  de  mercure  ; il  faut  traiter 
ces  tempéramens , fans  s’opiniâtrer  à les 
faire  faliver. 

Si  on  a un  enfant  à traiter,  on  fe 
conforme  à fou  âge  & à fou  tempéra- 
ment. Quand  le  malade  a fuffifamraent 

C vj 


6o  Manuel 

falivé,  & qu’on  croit  le  virus  détruit, 
on  le  met  au  lait  pendant  quelque  temps  ; 
&,  s’il  refte  quelqu’accident  vénérien 
après,  comme  dartres,  gratelles,  ou  de 
tous  ceux  ci-devant  décrits,  on  em- 
ployera  les  remèdes  convenables  pour 
détruire  le  vice  local.  Pendant  tout  le 
traitement , il  faut  obferver  un  grand 
régime  , ne  prendre  que  du  bouillon , 
des  foupes  légères,  des  viandes  faciles 
à digérer,  comme  le  veau,  le  poulet  & 
femblables,  des  œufs  frais,  faire  ufage 
d’une  boilTon  adouciffante,  d’une  tifane 
faite  avec  demi-once  de  nénuphar  ou  de 
guimauve , deux  ou  trois  gros  de  réglijfe , 
deux  pincées  de  fleurs  de  guimauve  par  pot. 
Le  malade  doit  fe  tenir  au  lit,  dans  une 
chambre  où  il  règne  une  chaleur  mo- 
dérée. 


Anti-Vénérien.  6i 


■c====^^g^^— 

DU  TRAITEMENT 
Par  extin&Lon. 

O N prépare  le  malade , comme  nous 
venons  de  le  dire,  dans  le  traitement 
par  falivation,  ayant  toujours  égard  i 
l’état,  au  tempérament  & à l’âge;  on 
fait  les  friélions  de  même,  excepté  qu’on 
employé  plus  petite  quantité  de  mercure 
à chaque  friélion,  & qu’on  laifle  un, 
deux  ou  pluficuTs  jours  d’intervalle  en- 
tre les  friélions  ; & lorfque  la  falivation 
commence,  on  purge  de  la  manière  ci- 
devant  preferite  ; La  quantité  de  mer- 
cure qu’on  employé  ordinairement  pour 
tout  le  traitement,  eft  la  même  que  pour 
le  traitement  en  grand.  Le  régime  ne 
doit  pas  être  fi  exaél  que  dans  l’autre 
traitement  : Cette  méthode  s’employe 
pour  les  tempéramens  foibles  & déli- 
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cats , & pour  les  perfonnes  qui  font 
obligées  de  paroître  fouvent  en  public. 

Quoique  nous  regardions  le  traite- 
ment par  les  fridlions  mercurielles  com- 
me le  plus  fûr  moyen,  en  général,  de 
guérir  la  vérole,  fi,  cependant,  il  ne 
réuffit  pas,  on  pourra  avoir  recours  à 
l’une  des  méthodes  ci -après  décrites; 
mais,  par  préférence,  toujours  à celle 
qui  paroîtra  la  plus  convenable  pour  fa- 
tisfaire  aux  vues  de  la  nature,  fi  on  le 
peut  découvrir. 
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MÉTHODE 

De  guérir  la  Férola  avec  la  Panacée 
' Mercurielle. 

Panacée  mercurielle  a fouvenc 
guéri  desmaladiesvénériennes  qui  avoienc 
réfifté  à touc,  même  aux  friétions;  elle 
porte  ordinairernenc  à la  falivation.  On 
commence  par  douze  grains  cliaque  joury 
augmencant  tous  les  jours  de  trois  ou 
quatre  grains  , jufqu’à  ce  qu’elle  pro- 
duire fon  effet  ; On  ne  palTe  cependant 
pas  vingt-quatre  grains  ; on  continue 
cette  dofe,  autant  qu’il  eft  néceflaire, 
pour  l’évacuation  requife , enfuite  on 
diminue,  on  éloigne  les  prifes;  enfin, 
on  cefle  quand  on  a rdFet  déliré , c’eft- 
à-dirc,  une  évacuation  fuffifante  de  fa- 
live.  On  peut,  fi  l’on  veut , difibudr© 
la  Panacée  dans  une  (ifane  fudorifique, 
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par  exemple,  un  gros  dans  un  pot,  pour 
en  prendre  trois  ou  quatre  verres  par 
jour,  de  quatre  en  quatre  heures. 

Manière  de  guérir  la  Vérole 

par  le  Sublimé  Corrojif. 

01  QUE  ce  remède  foittrès  à re- 
douter, & qu’on  n’en  puiffe,  raifontia- 
blement,  confeiller  l’ufage,  que  dans  les 
cas  extrêmes , & où  tous  les  autres  ont 
échoué , il  ne  laiffe  cependant  pas  de 
produire  des  cures  furprenantes  *,  on  doit 
l’adminiftrcr  prudemment;  on  le  donne 
de  différentes  manières,  les  uns  le  don- 
nent en  bol,  joint  avec  quelque  purgatif; 
les  autres  dans  de  l’eau  fimple , avec 
quelque  firop;  d’autres,  dans  une  tifane 
fudorifique;  cette  dernière  eft  préféra»- 
ble;  on  divife  un  grain  de  fublimé  cor- 
rolif  fur  deux  ou  trois  pots  de  tifane, 
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dont  le  malade  prend  trois  verres  chaque 
jour,  l’un  le  matin  , l’autre  l’après-midi, 
le  troifiènie , le  foir,  pendant  quelque 
temps;  par  exemple,  cinq  ou  fix  femai- 
nes,  même  plus,  ayant  foin  de  diminuer 
la  dofe,  & meme  de  cefler,  s’il  arrive 
quelqu’accidenc. 


Monsieur  Keyser  a donné 
une  nouvelle  Méthode  d’adminiftrer  le 
mercure  pour  les  maladies  vénériennes  , 
qui,  comme  toutes  les  autres,  a eu  fes 
partifans  & quelque  fuccès,  du  moins 
apparens.  Il  l’empluye  en  pilules  con- 
nues fous  le  nom  de  Drnçées  anti-viné- 
rUnnes ; on  les  prend  intérieurement; 
elles  produifent,  quelquefois,  des  acci- 
dens  fâcheux;  elles  ne  conviennent  pas 
toujours  ; elles  doivent  être  adminif- 
trées  avec  prudence.  Le  Médecin  le  plus 
éclairé  n’eft  pas  trop  bon  pour  les  fuivre 
daus  leui  effet.  M.  Keyfer  diftribuc  lui- 
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même  fon  remède,  donne  fa  Méthode, 
& recommande  d’en  faire  ufage  fous  les 
yeux  d’un  Médecin  prudent. 


Il  y a encore  quantité  d’autres  Mé- 
thodes, dont  nous  ne  ferons  point  men- 
tion ici , comme  les  fumigations , &c. 
On  les  trouve  décrites  par -tout;  je  me 
bornerai  à la  defcription  de  la  tifane  fu- 
dorifique  : On  a guéri  un  nombre  prodi- 
gieux de  véroles  par  cette  voie;  elle  con- 
vient, furtout,  quand  la  peau  eft  infcélée 
de  gratelles,  dartres,  &c.  On  prépare  le  ; 
malade  par  la  faignée , les  bains , &c. 

Tifane  Sudorifique. 

C gayac , ')  coupés  & concaf-  ■ 

r Vïe\'\ez\ f al fcpar cille, chaque  une: 

Ç fqaine , ' once. 

Mettez  en  décoélion,  dans  trois  pintes 
d’eau,  jufqu’à  réduétion  d’un  pot;  faites- 
y infufer  ; 
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Régit fe^  une  once. 

Semenci  d'/iriis,  un  gTOS. 

Safafrasy  trois  gros. 

Le  malade  en  prendra  quatre  verres 
par  jour,  à trois  ou  quatre  heures  d’inter- 
valle; l’ufagc  eu  fera  continué  pendant 
trois  lemairies  , & même  plus , fi  les  acci- 
dens  ne  cèdent  pas , &.  fi  les  forces  & le 
tempérament  du  malade  le  permettent. 
On  la  rend  purgative,  en  y ajoutant  le 
fené,  s’il  efl  néceflairc  de  purger. 

Voici  une  Teinture  des  mêmes  BoiSy 
beaucoup  plus  aSiive  &plus  efficace, 

C gayac , î coupés  & concaf- 
PreneZ  ' falfepareille  fés  , de  chaque 
^ [quitte , y une  once. 

Verfez  fur  le  tout  trois  demi  - feptiers 
d’efprit-de-vin,  & laiflez  infufer  fur  les 
cendres  chaudes,  pendant  vingt-quatre 
lieurcs , dans  un  vaifieau  bien  fermé. 
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On  en  donne  une  cuillerée,  le  mûtin, 
à jeun,  dans  un  verre  d’eau  de  coqueli- 
cot, tenant  le  malade  chaudement  dans 
fon  lit,  pour  exciter  la  tranfpiration  : On 
continuera  huit  jours;  enfuite,  on  en  don- 
nera deux  cuillerées,  chaque  jour,  juf- 
qu’à  la  fin  du  traitement, 

La  Purgation,  comme  dans  tout  autre 
traitement,  doit  être  adminiftrée  avant 
& même  pendant  l’ufage  de  cette  tifane , 
s’il  y a figne  de  fubure  : L’êgc , l’état 
& le  tempérament  des  malades , font  la 
règle  à fuivre  pour  la  dofe  6c  le  choix 
des  purgatifs. 

-, , — —-J» 

DES  PRÉSERVATIFS. 

On  s’occupe,  depuis plufieurs  années, 
des  préfervatifs  de  cette  dangereufe  ma- 
ladie, qui  corrompt  toute  la  mafle  des 
humeurs.  Il  eft  vrai  que  l’on  feroit  trop 
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heureux,  fi  l'on  pouvoir  prévenir  les 
maux  qui  affligent  l’humanité. 

Quelques  Médecins  ont  prétendu 
avoir  trouvé  le  fecret  de  fe  préferver 
de  la  maladie  vénérienne. 

Fallope  propofe  un  petit  linge,  trempé 
dans  une  décoélion  de  diffcrens  remèdes 
vulnéraires  & aftringens,  tirés  du  gayae 
Sc  du  mercure  y qu’il  ordonne  d’appliquer 
fut  \c  gland , ou  d’introduire  dans  l’en- 
trée du  canal  de  l’urètra. 

Etmuller  dit  que,  pour  fe  garantir  du 
mal  vénérien , U fuffit  de  prendre , im- 
médiatement avant' & après  le  congrès, 
7 à8  gouttes  d’ejprit  ou  d’huile  volatile  de 
tiribenthine  dans  un  verre  de  bon  vin. 

Il  y a des  praticiens  qui  préconifent  le 
vinaigre  avtcYeau  , foit  en  injeélion,  foit 
en  lotion.  Les  uns  recommandent  la  dit* 
folution  de  l’alun , les  autres  la  panade 
mercurielle^  réduite  en  poudre  impalpable 
avec  le  vitriol  de  Chypre , noyé  dans  moi- 
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tié  eau  rofe^  8c  moitié  eau  de  plantain. 

Les  bains,  après  le  coït,  ont  trouvé 
des  partifans. 

Magnenui  donne  comme  un  remède  aP- 
furé,  \q  fuc  de  tabac.  Nous  n’affurerons 
point  l’efficacité  de  tous  ces  préfervatifs. 

Un  Médecin  vient  de  rendre  public  le 
Préfervatif  fuivant,  pour  les  innocentes 
viétimes  d’un  caprice  momentané  ; Nous 
nous  fervirons  des  propres  expreffions  de 
ce  Médecin, 

Un  plaifir  paflager  eft  fouvent  fuivi  de 
peines  très-affligeantes  ; Avec  quel  foin, 
& avec  quelle  adrelTe , ne  doit-on  pas  évi- 
ter les  charmes  de  ces  dangereufes  Syrè- 
nes , fi  l’on  veut  échapper  à la  contagion? 
Au  moyen  de  fon  préfervatif,  une  femme 
chafte,  dit- il,  pourra  fe  mettre  à l’abri 
du  libertinage  d’un  mari  crapuleux,  un 
mari  vertueux  pourra  fe  garantir  du  mal 
d’une  femme  impudique,  un  enfant  de  fa 
nourrice , &c.  &c. 
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Le  défenfif,  dont  il  propofe  Tufage, 
cft  Veau  fondante;  c’eft  de  l’eau  de  chaux, 
combinée  avec  le  fublimé  corrofif,  qui 
ell  une  liqueur  alkaline,  qui  attaque  le 
virus  & le  décompofe,  & forme  av€c  lui 
un  fcl  neutre. 

En  voici  la  formule  : 

ILau  fondante,  anti^ vénérienne  & 
jpréfervative 

Prenez  fuhlimi  corrofif,  demi-gros, 

„ Pour  quatre  pintes  A' eau  de  rivière 
„difillée,  mêlez  avec  autant  A' eau  de 
,)  chaux  première.  Suivez  les  procédés 
„ ordinaires  de  la  dilTolution  du  mercure 
,,  fublimé  corrofif  par  V efprit  de  vin,  & 
„ mafquez  l’enfemble  par  une  décoétion 
„ de  vulnéraires. 

' Ceux  qui  auront  eu  le  malheur  de  s’ex- 
pofer  avec  des  femmes  publiques,  en 
' pourront  éviter  les  atteintes,  moyennant 
une  petite  feringue  & un  flacon  rempli  de 
Vtàu  fondante;  la  manière  de  s’en  fervir 
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eft  aufli  fimple  : Après  le  combat  amou- 
reux, tout  le  myftère  confifte  à plonger 
dans  un  verre  (pourvu  qu’il  ne  foit  pas 
de  métal)  la  partie  qui  eft  menacée  de 
l’orage,  & de  l’injeéter  fur  le  champ,  au 
moyen  de  la  petite  feringue. 

Les  Dames  fe  contenteront  de  faire  bi- 
det, & de  s’y  injeéler,  avec  les  feringues 
recourbées , dont  elles  jont  coutume  de 
faire  ufage.  Il  y a des  individus  qui  ont 
Je  canal  de  l’urètre  très-fenlible.Ils  pour- 
ront couper  l’eau  préfervative  en  égale 
quantité  d’eau  tofe  & de  plantain. 

Cette  eau  précieufe , appliquée  exté- 
rieurement, jouit  encore  de  bien  d’autres 
propriétés.  Elle  réfout  les  poulains;  dans 
les  phimolis  & paraphimofis , on  voit  l’é- 
tranglement du  prépuce  diminuer,  l’in- 
flammation de  la  verge  fc  calmer , le  gland 
fe  recouvrir.  Dans  les  gonorrhées , le 
remède,  pris  en  injeélion,  déterge  fupé- 
lieuremcnt  les  ulcères  de  l’urètre. 
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De  tous  les  prdfervatifs  ci -devant 
énoncés,  nous  n’en  connoiffons  point  de 
plus  fùrs,que  I’OccüPATION  & la 
- Continence. 

dm  iiligit  Sapitntîam , tiiUgit 
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,U’ai  lu , par  ordre  de  Monfoi^eur  le  Vice- 
Chancelier,  un  Manufcrit,  qui  a pour  titre: 
Manuel  Anti -Vénérien  ^ &C.  Ce  petit  Ouvrage 
m’a  paru  utile  aux  Eiu^aus,  qui  vculeni  avoir 
une  itk’e  générale  des  différentes  méthodes  ; 
que  l’on  peut  mettre  en  ufage  pour  le  traite- 
ment des  Maladies  Vénérieuiies  : Je  n’y  ai  rien 
trouvé  qui  doive  en  empêcher  l’imprcflioii, 

LE  BAS,  Cenfeur  Royal. 

Le  Privilège  & PEnregîflrement  fi  trouvent 
è la  fin  de  h'précédente  Édition, 


